
PUBLICATIONS LÉGALES 
EtiiJ» <t» M* OODRON. Docteur «a droit, Aven* 1 LUI* 

Saisie immobilière s / BOTTELDOORN 

VILLE DE LILLE 
Faukeurg dee P M n — Bu» Oruelle, «i 

MAISON D'HABITATION 
et les fonds et terrains en dépendant 

A VENDRE 
I.» MERCREDI î* JUILLET 19». à 1» h. 30, * l'anaimie* 

publ lue des criées du Tribunal ciril d* LUI*, au Palala d» 
Ju-i r« rt* .«dit» ville. 

( b a enchères ne aérant reçues que pa? ministère d'aTOUéa). 

MISE-A-PRIX: 30.000 FRANCS 
S'alrasser pour tous renseignements : 
!• Au Greffe do Tribunal ciril rie Mlle, au Palais de Justice 

de liilite ville, où est déposé le cahier des chargée ; 
t» A M» tioDRON. Docteur en droit. Arouè poursuiTant la 

Tente demeurant a Lille, rue de Puèbla. *. 73.37* 

SAI LE DES ADJUDICATIONS DES NOTAIRES DE LILLE 
Rue de Puébla, N" 7 

Ltud* d* «I* Cb Kut'SSKL. Docteur en droit. Notaire 
* Lille, rue de la Barre. 37 

A VENDRE PUBLIQUEMENT 
(pour sortir dlndlrislon) 

Le L U N D I t J U I L L E T itJS, a 14 heures à L i l le , rue aie 
Puebia. r. «aria la «e l le êtes adiut i ieet ien» dee Netairas de L i l le 

COMMUNE DE PHALEMPIN 
Rua des •p lnche l lea , N* M 

Belle Maison d'Habitation arec Jardin 

MISE-A-PRIX : 30 .000 F R A N C S 
Pour tons renseignements, a adresser audit M* ROUSSEL 

LICITATION MESTDAOH 

VILLE DE ROUBAIX 
Ru» d« Dena in , *1 

UNE MAISON A USAGE DE PARTICULIER 
ET LES FONDS ET TERRAIN EN DÉPENDANT 

A V E N D R E 
Le MERCREDI 17 JUILLET 1931. *, 13 heures ti. à 1 audience 

des criées du Tribunal civil de Lille, au Palais de Justice de 
ladite ellle. _ _ 

tl.es enchères ne eeront reçues crue par ministère d avoues). 
OCCUPATION. — cette maison est libre d occupation. 

MISE-A-PRIX : 10.000 FRANCS 
S adresser pour tous renseignements : 
1» Au urètre au Tribunal civil de Lille, au Palais de Justice 

de Ladite ville, ou se trouve déposé le cahier des chargea ; 
t* A M* Paul LEIORT. Docteur en droit, avoué, poursuivant 

la vente, demeurant a Lille, rue de Puébla. H. e v u o 

Etude de SINGER 

S. rue Ste-Anne. Tél. i'23 43 

VENTE 
AUX E N C H E R E S 

Très Beaux Meubles 
Salon L O U I S X V BOIS sculpté 

deré st soierie, salen moderne 
fauteui ls bahuts, « u i r m m 
et eerte l marqueter ie Boulle 
p e r t e - m a n t e a u i , bureau de da
m e : bureau amér ica in . Beau 
eu|et et buste marbre de Car
r e r , s u u i suiets et «rouans 
brenre, l a m p a d a i r e , phenogra-
phe, apparei ls de T.S.P., appa
reils pnetegrapniques, ( laces, 
fauteui ls cui r , table a thé, 
• •net tes, très beau lustre bron
ze et c r u t a u j , vases, bibeleta, 
t a b l e a u i . 

Senne chambre a oouener 
mederne, rmno» de neyer . 
Chambre a coucher aca ieu . 
Chambre chêne Louis X V I . 
Chambre palissandre, l i ts, l i te
r ie , lavabo, coil leuss. 

• e n n s sallo a manger me
derne aca ieu . Salles a manger 
Renaissance avec et sans des
serte. Salle a manger chêne 
c la i r , tables, chaises, buffets. 

•e l les cuisinières a u g a i eu 
e u charben carreaux cerami-
sjuee e u fente entail lée, re
chauds, loyers, sa lamandres . 

Lundi tsr j u i l l e t a 1« h. 
Exposition Dimanche. Lundi 

• 1, rue S;e-.\nne. LILLE 

VENTE 
Par autor i té admin is t ra t ive 

{sur saisie-exécution) 
l e trois Juillet, a quatorze 

heure». 

:-j h. •44 

Assistance Publique 
du Pas-de-Calais 

Avis d'Adjudication 
Au mois d'octebre prochain 

S la date qui sera indiquée par i 
affiches, il sera procode, a l a 
Préfecture du Pas-de-Calais a 
une edfudicat ion publlejue, en 
vue de la fourn i tu re dee vétu-
res. coiffures et chauseureo né
cessaires a u i pupil les de l'As
sistance publique pendant tea 
années UJé, i»17 et t ts * . 

Le cahier des charges et le» 
modèles types -ei"iu * posée i 
l ln-pe. ii.m départementale de 
l'AsarstaïKe publia,»», 1*. place 
de la l'icte.i'ire A Arras. ou 
1rs Intéresses tmiirroni le- exa
miner A partir du 10 .lulllet 

M les Jours ouvrables. 
de 10 h a midi et de 14 h. a 
1,1 heures. 72.390 

HOSPICES CIVILS 
DE LILLE 

A D J U D I C A T I O N 
des travaux d'entretien 

f.e V E N D R E D I 
r e n t lieill 

m e de.1» Barre. L i l le 
ad iud ica l ion on quaterre leta 
des t r a v a u i d 'entret ien dee 
Ctablsssemenls et Propriété» 
peur une période de un a n , 
a compter du ter Août 1*3*. 
• 5 . I L » e r pour renseignes 
ments e- m i n e r des rb irgee, 
a u Service de - T rava i l s .les 
Hosab .s . n . rue dé la Barre. 
de » A 12 h. et de 14 A 17 B. 

Cette vent» consiste en un 
l.uifel. une table, six chaises, 
une armoire a glace, une ta
ille de nuit. e:c. 

Et autres omets, qui seront 
vendus au plus ottrant ei der
nier enclièrisseur. 

La tout sera paya comptant . 
l e s ul'iets saisis a la requête 

de 11. i.ineste. percepteur de 
Lille Sud-ouest, suivant pro
ies verbal dresse par alorv A., 
agrnt de poursuites, le qua
torze Mai 1S3S. 73397 

Elude de Bje Feroa-nd GOM-
BERT, Docteur en droit. 
Avoue 33, rue u Iiuveriuaun. 

DIVORCE' 
D'un ]uzement rendu par 

défaut, par le Tribunal civil 
de première insi r- e de 1 il.», 
le .•o Décembre oui. enregistre. 

Il appert i 
Que le divorce a été pro

noncé au profit de Monsieur 
A n d r é S X L A l i M E l t . I f m e u r a n t 
i K'.ubaix, rue Louis Dupire. 
N» 19. 

A rencontre de : Madame 
Lucie MoUTON. demeurant a 
L.i Madeleine. N« 57. 

M» l'ernand t.UMBERT. 
avoué, occupait pour ledit 
s l e u r S A L A I t M E R , u a i i s 1 tl la-
taace. 

Pour extrait : 
- i r. GOSIBEST. 

E'.ide de M« Jacques GODROM 
Avoué à Lille. Ass. ludic. du 
II tout t»33. — lUVilIti'E. — 
Jugement contradictoire du -.'t 
Février in~ô prononçant le di
vorce entre Monsieur Antoine 
Krancms Joseph GOLTRANT. 
demeurant au Marais de Lom-
me. 36. rue James Watt. De
mandeur. Ayant pour avoue 
M- GODltoX. Et Madame EU-» 
V \MlKNEECKHOUTTE. de
meurant g Bllly-MoiitgnT. .">. 
tue Blanqul. Detenderess». El 
ce au profit de Monsieur CJO» 
T R A N T — P o u r e x t r a i t (Slg.) 
G O D R O N . 7.' 393 

HOTEL DES VENTES 

V E N T E 
Par autor i té admin is t ra t ive 

{-nr sai»ie-exe< uion) 
Le nui» juillet, a quai'-ze 

te ' ie vente consiste en 
buffet, une tahle. six rhal 
un piano, un bureau une 
c i m e a écrire, un rla-seur. 

le*» 
\. n.lus au plus ..tu-,,ni et der-
n.cr enchérisseur. 

Le tout «era pavé comptant . 
Ces objets saisis a la requête 

rie M. Glne-'e. pen eplellr de 
Lille Sud-ouest, suivant pro
ies verbal dre-ê par M or y A. 
agent de poursuites, le sert» 
Mal 1031. 7ZJBS 

500 legs HUILE 
POUR AUTO 

Mercredi S Juillet, té », 
Requête M» BOUILLET. 

10.40» 

Pnblkatkwi LégsJs 

E X T R A I T 
du Proeee verbal 

de raeaeeabiee «4m 
d u 1» J u i n v*a» 

LES C00PÉRATEURS 
d'Escaut et Sambre 

s'est tenne a o tadrr . le le 
Juin 1935. à S h. 30, salle Coul-
mon. 

L'assemblée design» le cama
rade Gaston PRACHE. comme 
président de séance, les tnems 
hres du Conseil d'Administra
tion présents comme asaee-
-eur» et Eugène D E L H A T . com
me tsecrérair». 

Le Président remercie l'As
semblée de la confiance qu'elle 
lui a accorde» et dépose sur le 
bureau le journal d'annonces 
légales portant convocation 
des actionnaires. 

11 constate que SU délégués 
sont présente sur 377 inscrits 
et déclare rassemblée valable-
nient constituée. 

Le secrétaire donne lecture 
du procès Terbal de l'Assem
blée générale du 17 Juin 1934. 
lequel mis anx voix est ap
prouvé A l'unanimité. 

La parole est ensuite donnée 
A Ed. BRICOUT, pour l'exposé 
de la partie commerciale, puis 
a I7UIRON pour l'expose de la 
partie industrielle, sur le rap
port du Conseil d'Administra
tion, le bilan, le compie d'ex
ploitation générale, le» résul
tats et le projet de répartition 
des bénéfices de l'exercice 1931. 

M. CAHPENT1ER parle de 
1 activité morale de la société. 

l'uis. M. BAUDU1X. commis
saire aux comptes donne lec
ture de son rapport qu'il ac
compagne de commentaires m-
téreeaanea, 

Vient ensuit» le camarade 
FIEVET Eugène, crul donne 
lecture du rapport de la Com
mission de contrôle aux 

.achats. 
Apre» quoi, h discussion gé

nérale est ouverte. 
Plusieurs délégués prennent 

la parole. PRACHE leur ré
pond et met successivement 
aux voix : le bilan, le compte 
d exploitation générale, le pro
jet de répartition des bénéfi
ces, le rapport du Commissaire 
aux compte» et le rapport de 
la Commission de contrôle, qui 
«ont. approuvés à l'unanimité. 

L'Assemblée renouvelle A M. 
RAfDUl.v le mandat de com
missaire aux comptes pour 
l'exercice 1935. 

Il est ensuite procédé an vo
te pour le renouvellement 
d un tiers des membres du 
ron«ell d'Administration. Sont 
désignés comme scrutateurs les 
camarades suivants : 

Peur le secteur C a m b r a i -
Bapaume : 

MEMBRE de Cambrai. 
Cl.ARO d'E»cauriceuvres. 
Peur le seetaur Caudry. 

Behaln t 
MtGAlCNE de Montbrehaln. 
L 1 B E R T d e B o h a i n . 

Peur le secteur Avesne»-
lez-Aubert l 

ROXXET de Feimles. 
t.t ElîN'UT du Xouvlon. 

Sont élu» pour i an» : 
(HtMPION Pierre... 3IOvotx 
IIRICOUT Edmond.... ,in« — 
BRICOUT Octave .TOI — 
FIEVET Eujrèn» :tno — 
COLZT Paul îM — 
i AMIX Maurice vu — 
GROL'LARD Ernest.... 17Î — 

Est élu peur t ans : 
DEXMOUL1X Clotalre IJSvOlx 

La séance est levée A midi 30. 
Le Président. 

G. PRACHE. 
Le Secrétaire. 

E. DELHAT. 
nôposé aux Greffes de la 

Justice de Paix le 27 Juin l«35 
et du Tribunal de Commerce, 
le -M Juin 193i. 7î.3fJ4 HOTEL DES VENTES 

1, rue Ste*Ami«, L I L L E 

VENTE 
Par au ter i té admin is t ra t i ve 

(sur saisiê-esétution) 
Le trois Juillet. A quatorze 

etc. 
Et mitres objet» qui seront 

vendus au plus offrant »t der
nier enchérisseur. 

La tout saea p a y é eemptant . 
Ces ohieis saisi- a la requête 

de M. Gineste. percepteur rie 
Lille Sud-Ouest suivant procès 
verbal dres«é par Mory A.. 
jineii! de poursuite», le qua
torze Mal l»3ô. 7-2.39» 

HOTEL DES VENTES 
•2, rue Sîe-Anne, LuLLB 

VENTE 
Par au ter i té admin is t ra t ive 

(sur saisie-exécution) 
Le troll Juillet, g quatorze 

Cette vente consiste en un 

Mobilier de Maison 
e; de Cal* comprenant : un* 
armoire, une horloge éhattri-
nue, un lit chêne clair, une 
armoire A glace, une table Ue 
nuit dessus marbre, un lava-
l'O. sept tables, vinpt chai-es. 
trois banquettes, deux horlo
ges, un foyer continu Lux, un 
comptoir, une étagère avec 
glace, un réchaud a gaz, un 
radiateur électrique, etc. 

Et autres objeis qui seront 
vendu» au plu» offrant et der
nier enchérisseur. 

NOUVELLE SENSATIONNELLE!^."tTf."r.r.u^rar 
Etablissements 

Entreprise de Ressemelage - 13, Rue du Sec-Arembault, 13, à LILLE 

Ouverture MARDI 2 JUILLET 1935 A otttu occasion U N I G R A N D I BAISSE SUR LE T A R I F A O T U I L u r a appliqué* dan* tout**- I.» suocursale* d * L ILLE, 
ROUBAIX. T 0 U R 0 0 I N C . ^ ^ 

M O I I X / F A I I Y P R I X I RESSEMELAGE NATIONAL | . R I M I M I L A G I BOTTIER 
, ^ w ' " ' 1 , K * * * w y v f ^ r « I ' v Semelle* H. : 11 fr. Talons 4,50 Semelles H. : 13,50 Talons 500 

Cousu : 1.60 en plu* I — D. : • fr. — dep. f.M I — D. : 11.50 — dep. 5,60 
Le» Établissements BODERIAU-TROUVst sont la firme la plus importante et la plus moderne de toutes les entreprises de Ré

parations de chaussures. — «s Maison* en FRANCE. — 5 0 0 . 0 0 0 Paires réparées en 1934. — Adresses de LILLE • I et S Plaoe St-
Martin. — 11», Rua laquarmatea. — lS,Ruo du Sac-ArernbeulL — 15, Rua fuies Que»**. — Adresses de ROUBAIX : M, Rue de Lan 
noy. — 41, Rua du Bal*. — Adresse doTOUHCOIMl : 34, Rua Salnt-aaoquee. 

L» tant «ara p e y * e e m p t a n t . 
Ces objets saisis a la requête 

de MM. les Administrateurs 
des Hospices de Lille, poursui
tes et diiieences de M. Caseier, 
receveur de» Hospices de LUI*, 
suivant procès verbal dressé 
par Mory A., agent de pour
suites, le vingt-deux Mai to;i3. 

7Î.3» 

VENTE 
suite L i q u i d a t i o n J u d i c i a i r e 

Grand» Brasserie de la Bourse 

BILLARDS 
i I Juillet, 14 h. 

A la requête de M« Lionel 
DEIIEM. Docteur en droit, svn-
dic liquidateur a Lille. 7 bis 
rue des Débris si-Etienne. 

70.410 

I Vente. Achat et 
Location d'Immeuble»| 

Lamouret et Delautre 
IS. rue des Fosse» LILLE 

IMMEUBLES LIBRES 
Lille, terrain 10 m. centre. 

Lots 90 S 2à m. profond. 175 
fr utile. 

Rue Russie, Mais. 1 p.. g., 
élect.J dépend. Jard'. 40.000. 

liuo Si-Joseph, maison 3 p.. 
aren . cave. E G. Elect. 23.000. 

Ttmplemars, maison i p., 
Jard.. 20.000. 

angles, mais. 5 p., élect.. b. 
Jardin, s. et avec 300 m 20.000. 

Locations diverses 
«o.so» 

Construise! votre 

Pavillon en Maçonnerie 
avec long crédit. Prix à par
tir de 5.J00 fr. Cat. »ur dém
it. BACRO, a Bâcha» (Nord). 

91 2 » 

MÉTALLURGIE 

niamient de 

BONS FRAISEURS 
Tourneurt-Rectifieurs 

Se présenter ou écrire en indi
quant âge, références, préten
tion», ai. via 

O N D E M A N D E 

BONS MÉCANICIENS 
au cuur. réparât, agricoles : 
Lieuses, batteu&eà. tracteurs, 
etc. Bons ap|*oint. Etabl. LE-
FIÏVRB. Machines agricoles, à 
P t r o n n i ( S o m m e ) . 91-907 

l A M t A t 11 U n S t lvi>i t i t l \ l < I H . 

CYCLISTES ! 
Supprimez 

LES INTERMEDIAIRES 
VENEZ COMPARER NOS PRIX. NOTRK QUAXJT*. 

Tous nos vélo» garantis. Modèles à partir d* : 

Banlieue Est de Paris. Tint» AI N a BAT m iet ... 
«Itué. eonrlendr«lt pour commerce ou maison rapport prit 
lé» 1* m * . ( W , £ ] ) 

PITITJIAN, ». rue des Halles. PARIS 

BONNE 
Fille sérieuse, 2* ans. connais
sant aervice demandée, 137. 
Bd d* la Liberté. Lille. 

sjMtn 

d«b P Hommes 
180 Fr. 

D A M E S I 

220 Fr. | 
1/2 luxe i 

275 fr. 
Chromée I 
33S fr. I 

1/2 coirse 
290 Fr. 

1/2 luxe 
Chromée 

A C C E S S O I R E S C Y C L E S 4 * % M O I N S C H E R 

Roues (la paire) . . . . 
Enveloppes . . . . . . . . . . 
Chambres 
Roues libre» 
Freins 
Cale-oieds cours* (la 

paire) 
Suidons Trials 

.u.on 
S.-iO 
3.75 

as* 
5.93 

.luirions anglais 
Pompej cuivre nic

kelé 
Pédales hom. (paire) 
Pédales dam,, eaouL 

(la paire) 
Porte-bag. * guidon 
Porte-bag. arrière . . 
Selles route, dames 

et course VÉLOMOTEUR. Moteur Aubier Donne, grand l u * 
ILS* 
1.515 

VELO d'ENFANT 
à partir de 

1 4 9 fr. 
Vastes CHOIX de VELOS 

pour Garçonnet de 13 ans 
LLkkC U «utleo»(.»ri»ttT«|QPJÉiaj a.Out M«»Tm ou*o**. 

UUtR» 26 Rut BSWSSMt. I LE CATtAU.Put JLAH J»u*tl 

itHi M nvt et t* GABE I AU i tus » . Bue ot Btauvai». 

VaHSCItWWtS.B*»Tl)cO»wt»cr fat»; n C»«»HTtH>oin«v»iiji?iw 

Ï67 TOUS OUVERTS LC DIMANCHCMATIN 

Cherchons pour d» suite 

Monteur-Mécanicien GENS DE MAISON 

( REPRÉSENTANTS i 
ET EMPLOYES 

Homme jeune et actif 
pour courtage, alise au cou
rant payée. Vélo nécessaire. 
Ecrire à M. LAMOTTE. 8. ru* 
des Liniers à Cambrai. 

91.90* 

Cherche Café libre 
Ecrlr» C.F.Z.L. 

POUR CEDER 
OU REPRENDRE 

Un C o m m e r c e o u indus.» rie : 

VoVftz en toute conttante 

Paul MARTINOT ! 

& 

A CÉDER 
cau»e ssnte. Hcil i i ine centre. 
Cale Hoiei . Res iau iant . c t i i l -
I m il af fa ires IVO.Uliu. \i c l ia lu-
bies garnies, i i iatériet restau» 
ranl complet. B i l l a rd , luea 
situé, très bonne « f l a i re bras
serie a idera i t 

e Rcvell qu i t ransmet-

S T É N O D A C T Y L O 
A C r - . . - . Co«a|>l«H,,iUÏ 
a£9 r r i i n Corr«ieosee»rs 

par MOIS ,*?;,.V.uVa*̂ *" 
C O U R S du J O U R t i du S O I » 

\ lUKr i^ iam l« iu Issjawe *7 

I C O L E t A. A. B L A N C H A H T 
O a u a i , 13, r u e des M . l H a u x . 
LUI», 41. rue d Mi t in . 
Lille, 106. rue Snltêtiii». 
Bethune, 37. rue l^zillon 
Ilénln-Liétard. r. Ueinatvjuett». 
Lena, éô. rue de Lille. 
Somain, eo. rue hadi-Oarnot. 

A CÉDER 

Inspecteur de Police 
aux Colonies. Conc. Il NOT. 

Commit (Je Trésor 
aux Colonies, conc. 15 Ort. 
liens, grat leela Celâmes, tu 
•». Wllson. Mentreull iselnel. 

Me empl i 
net, Oharttens, Bascula. Bi 
A l i . I . I E N A U P . l u e St-f. 
Pourmies tj 

AGENCE CHOQUET 

E c r é m a d e e m a i e i . B c i a m a 
i des laasiveueee, osmaatseai-

sens. Dartres, Marpas, dispa-
• I rai-sent née 1 emploi o> la 

P O M M A D E M A R I N E dH DOC
T E U R E L S N E R . 

I\ l ' r ix : Le pot «.*» 
Le i r ip le no' »•*• 

Tmitee l'iiarinacl*» 
et Pharmacie UANON Asnien* 

93Î* 

REPRÉSENTANTS 
A la comm. demandés pour le 
Nord par fabr chambres et 
salles chêne masslt. PAILLE 
e t B O T T I N I . 39. r u e d e l a m 
b r a i . « « - O u e n t i n . 

•4SI 

CONFECTIONS 

C O U P E U S E 
Robe «t tablier sachant créer 

modèles 

Bonnes Chemisières 
sont demandées pour atelier 
rhei ORBMAUX. i l . rue St-Ge-
nols, Lille et route de Bélliune 
A Merville. 33«B 

DIVERS 

BRASSERIE 
région Lena demanda euvnar 
pour travail Interleur et pour 
livrer avec chevaux et camion
nette. Ecrire Rérell aux lettrée 
C.S.L.C. 3ô.-*7 

Peintres en charpentes 
Ben» ouvrier» pouvant se dé
placer sont demandés 3, ru* 
Tholosé, Valeneienne». 

«1*13 

eu courant montages et oen. 
duite leyere mécanique». Kcr 
avec références sérieuses aux 
lettres N.D.V.R. au bureau du | 
Réveil qui transmettra. , on demande leune une, 50 ans 

»1.2H i minimum pour servie* hflteL 

ON DEMANDE 

Bonnes Tricoteuses 
S'adresser . MAILLOT DEL-
COLRT. i » . avenue Faidherlie 
* vaieneiaetne». Sl . i l t 

Femme de Chambre 

SOUDEURS A L'ARC O N D E M A N D E 
Bons professionnels demande» 
Usina d» Flves, Embauchage à 
8 heures sauf le samedi. 

OI.TtS 

une femme pour entretien de 
maison, àe présenter eues M 
Aujrusie ORAS, rue d» la Con
vention. Llévin (F.-de-C.) 

M A O H I N B * * 

TRICOTER 
Long» crédita 

OstaloffM frraOar 
4. a* r o a n a a 

*. Bd Llbtrt*. LiLLS 

ai 

I ENSEIGNEMENT 

UNE SEULE ECOLE 
PROFESSIONNELLE 
U N E SEULE A D R ( S S E 

L'ÉCOLE DE PARIS 
M r u » de Paris, M , L I L L S 

COURS DE filH-FTItt: 
*»lns d» kaeut*. Vlsli» et ren-
seutiieiuems sans eniraKemeut. 

D É P O T S 
N O t ' S I I I E R C I I O V S 

DÉPOSITAIRE 
au .Nord île la France pour la 

CHANDELLES DE SUIF 
Ecr. BLONDIAU et ROGIFRS. 
Chaussée d'Alost. Nlneee diei-
IlQue). 91.-21T 

Tr«s benne «flair* pour mé
nage sérieux, centre Béibune. 
bien situ*, petit loyer. Torré
faction cale, bonne clientèle 
confiserie, chocolat belge carte 
représentant exclusivité. Maté
riel complet et tou» accessoi
res, chauff. cent. Eau. Elect.. 
salle de bain. Prix très intêr. 
Ecr. Réveil qui transmettra 
aux lettres R.H.M.V. Pas sé
rieux s'abstenir. 7-2 361 

FORTUNE ASSURÉE 
C A F É D ' A N G L E 

PRES DE LA C R A N D E PLACE 
DE L I L L E . 1 * M . D E FAÇADE 
S I T U A T I O N DE V E N T E FOR
CEE P R I X D ' U N S I M P L E 
P A S - D E - P O R T E . ON T R A I T E . 
R A I T AV. IS.000 t r , C O M P T . 
( U R 50.000 D E M A N D E * . 

Pour renseignements écrire 
aux lettres H.N.S.V. au Réveil 

43912 

Pour céder on reprendre 
VOYEZ 

Alcide MOREL 
Centnet fonde en i y * 

Références !•* o n l r e Te l &U7^S 
H r des Ponts - iomtnes L i l le 

Petite Boulangerie 
P S t l s s a r i a * c é d e r T o u r c o i n g , 
pour débutant. l 'nx Ju.OuO Ir. 
dont li.ooa comptant. 

Lte^ -*sly GiJlxyoGl^ 

(Sm- C H A R C U T E R I E 
S y JAMBON DE DEVANT les 100 g r. 

POITRINE FUMÉE «, les 250 gr. 
SAINDOUX . . . le paquet de 500 gr. 
PÂTÉ DE FOIE . . . - . les 100 gr. 
PATE ALLO les 100 gr. 
PÂTÉ DORÉ les 100 gr. 
SAUCISSON FRAIS AMYLACÉ la pièce 
SAUCISSON LE CHASSEUR la pièce 
SAUCISSON CHASSEUR TURIN la pièce 

1.60 
3.00 
2.00 
1.00 
1.00 
1.50 
1.00 
3.00 
2.25 

P R O D U I T S 

CAMEMBERTS 
PONT L'ÉVÊQUE 
MAROILLES 
1/4 MAROILLES 

F E R M I E R S 
la pièce 2.40 
la pièce 2.25 
la pièce 5.75 
la pièce 2.00 

A CÉDER 
Crand port l i t tora l Manche} 

CAFÉ-TABAC LIBRE 
l u x et 
l . n o f t i 

s. A S. 

il 
1 

*ls 

"' 
r 

rs ^OINUI 
a l l a i i o n 

c a u s e c 90 «n 
|TM 100.uOQ, rpt sur prix int.4-
rciaaant A débuttre. Affaire i<*-
nij« frmni« seule, a augmenter 

CAFÉ TABAC LIBRE 
Install. coauette. clientèle ri
che, travaille tonte l'année 
Tabac 180000 tout en luxe 
journaux et diver- M).0O8. bu-

5M p. i , pent 

t VF. a f f T A H M 
sur quai port a gros t ra f le 

CAFÉ LIBRE 
Vente forcée, teau par femme 
Agée. Recettes ;;on p. f. a aug
menter facilement, tuen logi4 

petite loyer, so.ooo avec 00 000 
comptant. 

Pour céder on reprendre 
A F F A I R E * S E R I E U S E * 

Voyez G. CHOQUET 

MACHINES A LAVER 

NEC PLUS ULTRA 
69. nie FaidUerte, LILLE 
coin de la l'iace a» la a 

A CÉDER 
Petit atelier étenlsterie. petite 
reprise, situe a It.nibalx. E. r. 
B.R.K., au Journal. i>.'5 

Ventes 

E C Z É M A 
des mains et généralisé, sec 
ou humide. Teutee ntalaBia*. 
Hemorreide». Suppressions par 
les planta». Nombreuse» attes
tations, a années d'expérience. 
ROSIER. Heilvorisle drpl. d* 

(qpitaux 
FONCTIONNAIRES 

Employa» «e cnemlti a» far, M* 
Si vous avei besoin d'argent, 
adressez-vous en confiants an 

Cabinet DUTAT 
75. r. Mêp i ta l -M i l r ta l ra , L U I * 
qui vous prucurera un prêt av. 
discrétion au taril 1* plus bas, 

**j*a 

Etudes de M» DESJARUIX. No
taire à Ham isoniinei et <lf 
M» MlivLEÏ, huiîsier en U-
dit» 

A vendre à l'amiable 

e» ga
lant, depuis S % a commère», 
Induslr.. airricult.. etc RemJx 
I A lf> ans H.̂ p en *4 h. Ulscr. 
Natienaie-Penciêre, lnterroéd. 
3*. rue de Laborde, Paria 

Sa*. 

Si . Ii'utssier en la- | *J • ] ^ £A sur M a l M i 
Terre» 

Perme» 

de f i n a ' e i p l o l i a t i e n 

Très Beau Matériel 

CONsfRUCTIONS 
MÉTALLIQUES 

•n bon état 
comprenant : Nombreuses ma
chines mécaniques et A mains, 
petit et gros outillage. 

U n g r a n d h a n g a r méta l l ique 
* » • * • me anv i ran M fn rnes i . 

Pour tous renseignements, 
s'adresser soit a réunie de M«" 
DESJARUIN. notaire, soit en 
letude de M« alIQUET, Imis-
sier et pour visiter sur place 
les Jeudi et Dimanche après-
midi, en prévenant 24 heures à 
l'avance. TOJM 

Rens. gratuits Tanx très oaa. 
Rap. Discret LEROUOB. ru* 
Anatole-franc». LILLE. 

I P P A T e > tou» propriété». 
; i r s t i l J r o m m e r e » . stga. 

Rcponse grat. T»ux bas. 
F O N C I E R E . U N I O N 

I »0 rue Petite» S> urles Pari», 

C A O . F a m l l l a M S 
BUICK Roastar <-.. « .né 
BUICK M a r q u a i t » Ceach 7.SM 

M7, rua oes Peatea, L I L L E 
SUS! 

OCCASIONS SINGER 
Dardan, 17, r. Lonc-l',.:. LUI» 

| BARAQUEMENTS | 

CHALETS Sri? entrée cou-
î . s. 4 pièces I.TUO. 
Broutln. » Acnut 

eo.ioo 

Fabrique Blocs DÉDÉ 
Prix imbaitauics Dépositaires 
•t revendeurs, dan» votre inté
rêt, cobsuUez-noiis, S. rue Oaa-
tol». — Tél. 41.2*. LILLE. 

Dame cer ta in t g e , demanda 
entants A soigner pendant les 
vacances. Pr . adresse au R*»»ii 

BAS et CHAUSSETTES 
Marcnantla. Fera ma, Ra van-

M u r » , v»nai «se veir . — De» 
pr ix , du eboix , de» af fa i res 
E F s l t V A C C j L E «g. ru» d» 
l 'Mui l» ! '» . R i l l ' K A I X 

t f | B | fh» !IS lilrei r=-o«9«r« O f l O ' 
f i n a**, lanunaisriii'. C 9 0 
Vleyx • * • « * • • » S tr* la 
bouteille. rt7*i*ip*^n 7.SO. 
Froment, lillatneata-leurerei (U4M) 

PEUGEOT 301 
Camionnette M.K. l . M * kg», 
p lateau e tca l lant état, 489, a v . 
de Ounkeruue. Lomme-lez-Lilla 

91.ai 

OCCASION BUICK 
1932, 26 C.V. 8 Cyl. 

Prix lnter. DELATTRE. t. ru* 
Hôpital-unitaire I.ILL» 

A V E N D R E M O T O 

GILLET SUPERSPORT 
Culbuteur, peu roulé, bas prix 
30. rue Vuior-Hugo, Heuplinee 

7J.391 

Musique 
Beau Piano ELCKÉ 

n -np A saisir 
M , r u » a t -N ice lae , as, L I L L S 

35.99S 

Dettes 
Madame DE.N1COURT. né* 

RoliKHT. ;:B. rue Thiers. 
Amche inipiuie le public qu* 
coutraireoent aux dires de son 
riiari. elle n'a jamais fait d* 
deites ei n a paa l'Intention 
d eu contracter. .«.i 14* 

M A R I A G E S 
L I S T E * n o m s , pertennee * 

mar ier , ttes s i tuat ion», 1 f r . 
L 'Ami d u Foyer, v iae ly i N e r e i 

F E U I L L E T O N D U » J U I N 1935. - N» 13* 

4 LE PRÎNCE MASQUÉ 
par dagues BRJENNE 

Xavier fut vite récompensé de son 
bon mouvement . 

Oui. monsieur. Et cependant . Je 
mettrais ma main au (eu que nulle part 
11 n'a jamais rien vu d'aussi beau que 
irtademolselle. 

— Vous m e donnez envie de connaître 
cette merveille. 

— Oh ! monsieur, quoique campa
gnarde. Je sais ce que parler veut dire, 
quand c'est un h o m m e qui parle d'une 
femme. 

« Mais, vous savez, mademoisel le est 
honnête c o m m e personne. 

« Et elle a beau être bonne comme 
le bon pain, il ne faudrait pas lui 
manquer. 

— Je vous assure que je n'ai aucune 
mauvaise intention. 

— Eh bien, voua faites bien, monsieur, 
car tout le village se lèverait pour la 
défendre et vous ne sortiriez paa vivant 
de Roaelend. 

— Bravo 1 voilà ce qui s'appelle être 
populaire I 

— Et al voua la rencontriez seule dans 

Tes bol*. Je vous coiareilto quand m ê m e 
d'être poli avec elle. 

— Mais, c'aet m o n intent ion, m a brave 
femme ! Mais, dites-mol, elle va donc 
seule d a n s les bois ? 

— Pourquoi q u e l l e se gênerait . Je vous 
le demande ? 

« Elle passe souvent toute la Journée 
du bon Dieu dans quelque ootn, toute 
seule, a peindre les arbres e t la* fleurs 

— Mais c'est danseretn I 
< On ne Mit Jamais, queiqu* brute 

de chemlncau. 
II ne put se rendre d'un frisson en 

murmurant : 
— Un maUtetu* est si vite arrivé >. 
— Elle ne risque rien dans notre pays. 

voua inquiète» pas. mon brava mon
sieur ! 

— Elle ne risque rien, c'est facile à 
dire. 

— Jupiter et Martoraa* àa défendraient 
au besoin, mieux que dix Irommes. 

— Jupiter et Manornet. «étonna Xavier 
de Maxlrnleux. Qu'eat-ce que c'est que 
• S i 

— Jupiter, c'est un chien de berger 
fort comme six loups, et Mahomet, c'est 
un terre-neuve, encore plus fort que 
Jupiter „ 

— Alors, elle est bien gardée. 
— Comme vous dites, monsieur. 
Réconforté parce qu'il avait parle 

d'elle et entendu chanter se» louanges, 
Xavier reprit le chemin des bois. 

Cette fois, 11 se promettait d'être fort 
raisonnable. 

Il reprendrait à Beauldrt la pre
mière voiture, puis le premier train à 
Albertville. 

Et. trèa loyalement, sans ruser avec 
lui-même, comme 11 nous arrive très 
fréquemment quand nous sommes le 
Jouet d'une passion, il suivit le chemin 
le plus court. 

Par exemple, 11 n'était pas bien certain 
qu'une fois rentré à Paris, 11 n'écrirait 
pas a mademoiselle de Roselend. 

Peut-être même raconterait - il son 
escapade «t qu'il avait eu besoin de res
pirer une Journée le même air qu'elle, 
et qul'l avait désiré et goûté la Joie de 
l'entendre louer par des esprits naïfs 
et des coeurs simples et droits. 

Plein de sa pensée, il marchait, Inat
tentif aux détails de ut route. 

Pourtant une odeur fine, asaes voisine 
do oeil* du géranium, le frappa et 11 
chercha d'où elle pouvait venir. 

Nulle fleur ne paraissait aux alen
tours. 

Seulement, sous bots, & peu de distan
ce, il > avait une sorte de vastes champs 
d'orties 

Elles étaient toutes fleurlea. Entre les 
feuilles "•a-h»"tt* ot piquante» a'otv 

vraient, d'une fraîcheur exquise, des 
sortes de gueules de loup blanches à 
langue rose. 

Il s'approcha de ce parterre singulier. 
Le parfum devint plus vif, plus péné
trant, plus enivrant. 

Il murmura : \ 
— Qui le croirait ? Ce sont bien les 

orties qui donnent cette odeur exquise. 
Il mit un gant et, ceuillant une fleur. 

il en respira le parfum voluptueusement. 
Puis, songeant à autre chose, il s'en 

fouetta le visage. / 
Il eut un brusque sursaut : 
— Je vais être tout couvert de boutons. 
Mais non, 11 ne sentait nulle piqûre. 
Et il admira : 
— Quand l'ortie est fleur, elle cesse 

de piquer, d'être méchante et hargneuse. 
Sans aucune précaution, sans aucune 

crainte désormais, il en cueillit un 
énorme bouquet 

Tout a coup, 11 se releva, écouta. 
De bizarres Rondement arrivaient à 

lui, approchaient. 
Puis, un bruit de bêtes qui se préci

pitaient de son côté. 
Il se retourna brusquement 
Deux chiens, un admirable chien de 

berger et un superbe terre-neuve, accou
raient en grondant. 

Il les reconnut aussitôt, à la descrip
tion qui lui en avait été faite, une heure 
avant, par l'aubergiste. 

Visiblement, le* deux animaux avalent 
des Intentions hostiles. 

Xavier avait à la main un fort bâton 
Dans une de se* poches, un revolver 

chargé lui permettait de braver les do
gues ordinaires. 

Il jeta son bouquet et prit l'arme 
redoutable. 

C'était un mouvement instinctif. 
Instinctif aussi le geste qu'il fit en 

braquant le canon sur le plus proche des 
deux chiens. 

Mais il reprit vite conscience de la 
situation. 

Et, haussant les épaules : 
— Tuer ou blesser des animaux qui 

lui sont chers, excellent moyen de me 
faire aimer i 

Il remit l'arme aans sa poche. 
Et d'une voix douce et caressante, il 

appela : 
— Mahomet.. Jupiter... Tout doux... 

Jupiter, tout doux. Mahomet... 
Devant cet homme qui savait leur 

nom, les deux .nielligentes bêtes eurent 
une seconde d'hésitation. 

Mais ensuite, ils reprirent plus lente
ment leur marche pleine de gronde
ments et de menaces. 

— S'ils me mordaient un peu. songea 
l'amoureux, ce aérait une excellente 
chose. Denise ce sentirait coupable en
vers moi, ce qui la porterait a un re
mords proche de la tendresse. 

» Mais ces deux -farouches et formi
dables adversaires sont capables de me 
sauter a la gorge et de m'étrangler. 

Et la main tremblante, hésitante, re
venait au revolver. 

n ne savait quelle décision prendre. 
Il ne savait ce qu'il ferait. 
Il savait seulement qu'il eût bien voulu 

ne pas être la. Et il regrettait son esca
pade. 

L'attaque dea deux formidables enne
mis était inévitable. 

Brusquement la résolution fut prise. 
Le vicoUe entonça le revolver dans 

sa poche ew murmurant : 
— Si Denise ne doit pas m'aimer, ma 

vie d'orphelin, ma vie d'homme qui croit 
son père coupable du plus monstrueux 
des crimes, ne vaut paa la peine d'être 
vécue. 

Et il attendit dans l'attitude simple 
d'un homme qui ae croit perdu, mai» 
qui n'a pas peur. 

Pourtant, il essayait d'attendrir les 
deux chiens, il îepétait d'une voix de 
plus en plus caressante : 

— Mahomet ! Jupiter !... Jupiter. Ma
homet ! 

Mais c'était peine perdue. 
Leur nom ne laisait plus aucun effet 

sur les deux molosses. 
Tous deux, à ciciix pas, se dressaient 

pour le dernier oond. pour le bond qui 
allait renverser Xavier. 

Il murmura avec ferveur : 
— Denise !... Denise !... 
Le nom de :eur maîtresse, prononcé 

avec cette douceur et cette dévotion, 
produisit sur les aeux chiens l'effet que 
leur propre nom avait produit une pre
mière fois. 

lia arrêtèrent leur élan. 
M. de Maximieux s'en aperçut 
Alors U eut l'idée de leur en imposer, 

dé marcher sur eux. en répétant le mot 
qui avait semblé les calmer. 

— Denise )... Dtniaa !... 
Les chiens reculèrent en effet comme 

sous le regard impérieux du dompteur 
reculent les fauves. 

Ils reculèrent un instant mal* pour 
revenir bientôt. 

Xavier les vit prendre leur élan pour 
bondir sur lui. 

Alors il ferma les yeux. 
Mais soudain une voix douce et forte, 

une de ces voix auxquelles ne désobéis
sent ni les hommes ni les animaux, 
appela dans le lointain : 

— Mahomet !... Jupiter ! _ 
Ah ! la chère \out 1 
L'amoureux rouvrit les yeux, espé

rant qu'ils verraient peut-être celle dont 
son cœur était rempli. 

Il ne la vit paa. 
Elle était encore trop loin, derrière 

les arbres. 
Mais 11 vit les chiens qui lui toumaien 

le dos et qui aboyaient de toutes leur» 
forces. 

Cependant maigre les appels de plus 
en plu* impératifs, ils ne bougeaient pas. 

Ils voulaient Que leur maltresse fût 
informée de la rencontre inquiétante de 
l'étranger. 

Ils lui obéiraient seulement quand eue 
ordonnerait en connaissance de causa. 

Et voici qu'elle apparut plus belle en
core que dans son salon ou dans «on 
atelier. 

Grand», avelte, et si blonde, elle for
çait vraiment à penser aux divinités 
mythologiques, à croire qu'elle était une 
nymphe des forêts, une dryade *~irrlarn 
évadée d'un chêne. 

Un instant Xavier avait bien sont* s> 
se cacher, a se perdre dans le fouuhs 
des arbre*, mais il s'était dit : 

— Inutile. Les chiens retrouverateol 
ma piste bien vit*. 

Et U avait ajouté : 
U 
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